
miss ion des tarifs, elle se réunira demain , 
pour entendre M. Albert Grévy sur les ta
rifs concernant l'Algérie. 

L'extrême gauche s'est réunie pour nom
m â t son bureau et décider la l igne de con
duite à suivre dans la quest ion de l 'amnis
tie. Il va sans dire que la proposition Louis 
Blanc a été immédiatement acclamée par 
tous les membres de la réunion. Voici les 
termes de cette proposition pour laquelle 
on réclamera l'urgence : 

« Messieurs, voulant effacer toutes l es 
traces de la guerre civile, nous avons l 'hon
neur de déposer la proposition su ivante : 

« Art. • " Sont amnist iés tous les condam
n é s pour des actes relatifs a u x événements 
do mars, d'avril et de Mai 187t. 

» Art. 2. Cette amnist ie pleine et entière 
est étendue à toutes les condamnat ions po
l i t iques depuis la dernière amnis t ie de 
1870. 

« Art. 3. Les disposit ions de la présente 
loi sont applicables aux colonies. » 

Ils n'en démordent pas 1 C'est ainsi que 
MM. les intransigeants finissent par impo
ser tous leurs desseins aux gauches . 

- On attend à chaque instant le dépôt par 
M. Jules Ferry du projet sur l ' instruction 
primaire amendant celui de la commiss ion 
rapporté par M. B<;rt. Le projet sur la m a 
gistrature ne s sra déposé que demain. Il 
parait qu'au sein d u conseil , il y a du t t i 
rage. » 

M. Varroy vient de partir pour Saumur 
afin de surveiller le» travaux contre la d é 
bâcle qui menace l a ' basse Loire. M. de 
Freycinet devait aller visiter aussi la terri
ble banquise de glace, mais il doit recevoir 
demain plusieurs ambassadeurs. On a de 
grandes craintes pour la vallée d'Anthio. 

Sur 783 communes du Pas-de-Calais, u n e 
seule n'a aucune école publique. 64 c o m 
munes de plus de 500 âmes et 72 de 4 à oOO 
âmes n'ont paa d'écoles publ iques de filles. 
Pendant le dernier semestre de 1874, ont 
été construites : 40 écoles mixtes , 89 écoles 
de garçons, 35 écoles de filles et 3 écoles 
doubles. La dépense de ces constructions 
s'e«-t é levée à 1,031,089 fr. 54 c. — Le Pas -
de-Calais a à construira 73 écoles mixtes , 
1)2 écoles de garçons et 65 écoles de filles, 
soit u n e dépense de 2.430,669 francs. 

951 écoles appartiennent a u x communes , 
69 sont louées, 30 sont prêtées ; 107 com
m u n e s ont à réparer leurs écoles mix te s , 
56 leurs écoles de garçons et 28 leurs écoles 
de filles. La déuense totale serait de 
282.013 fr. 

326 c o m m u n e s ont à réparer ou c o m p l é 
ter leur mobilier ; 89 à le renouveler en 
totalité, ce qui entraînerait une dépense 
de 198,168 francs. 

i l résulte enfin d u tableau récapitulatif 
que depuis la création de la caisse des éco
les . 113 c o m m u n e s du Nord ont emprunté 
2,138,624 fr. e t que 105 c o m m u n e s d u Pas-
de-Caiais ont emprunté 799,493 fr. 

a joué avec une rare perfection une fantai
sie de Brepsant et la deux ième fantaisie 
sur Fleur-des-Mp°.s. Il joint à la finesse des 
s o n s e t à la ju* l : s se , la douceur et l'éten
due, il vainc les plus grandes difficultés 
avec u n fini de nuances remarquable. 

» M. César Segard a d ignement clôturé la 
soirée. I i s'est acquitté a ravir de la partie 
comique et les applaudissements qui n e 
lui ont pas manqué lui oui prouvé qu'il 
était parvenu à satisfaire les plus-difùcitcb. 

» La quête faite au cours de la soirée a 
produit une recette fructueuse. » 

Un de vos abonnés 

La Société philharmonique de Leers organise 
e n ce m o m e a t , u n concert qu'elle donnera 
dans son local, le dimanche l«r février, à 
s ix heures précises. Nous en publierons 
prochainement le programme. 

Voici le vote des députés du Nord dans 
le scrutin sur la proprosilion de loi ayant 
pour objet l'r.br ;>gation de la loi des 20 mai, 
et 3 juin 1874, sur l 'aumônerie militaire. 

Ont voté pour : MM. Cirier, Girard, Gi-
roud, Guil lemin, Louis Legrand, Pierre Le-
graud, de Marcère, Masure, Mention, Scré-
pel, Trystram. 

Ont voté contre : MM. Brame, Debuehy , 
de la Grange, Pl ichon, des Rotours, Tell iez 
Béthube. 

Absent par congé : M. loos . 
La Chambre a adopté. 

M. Gui l lemin, député d u Nord, v ient 
d'être n o m m é p a r l e l i e bureau, membre 
de la commiss ion des pétit ions. 

Bulletin Militaire 
L'instruction sur l'emploi de la cavalerie 

en liaison avec les autres armes, préparée 
par M. le général de Galliffet, et complétée 
a la suite des manœuvres de Seine-et-
Marne, a reçu l'approbation de M. le m i 
nistre de la guerre et sera prochainement 
communiquée aux commandants des corps 
d'armée ainsi qu'aux généraux et chefs de 
cavalerie pour être appliquée, à titre d'es
sai , pendant les manœuvres de brigade 
avec cadres et les m a n œ u v r e s d'ensemble 
de cavalerie qui seront exécutées en 1880. 

Parmi les généraux de divis ion dont on 
annonce la prochaine mise en disponibi
lité, on désigne M. l e d u c d'Auraala «t M. 
le général Del igny . ! 

L'approche des périodes d'exercices des 
réservistes donne l ieu, tous les ans , à des 
demandes de dispense , de surs is et de d e 
vancement , à l'appui desquel les les inté
ressés doivent fournir certaines pièces et 
accomplir des formalités dont la non e x é 
cution vend le service difficile et peut e m 
pêcher les demandes qui se produisent à 

M. Louis Legrand, député du Nord, a 
déposé, hier, sur le bureau de la Chambre, 
u n e pétition de M. Léon Douay, de Va len -
c i ennes . 

Parmi les conseil lers de préfecture ré
voqués dans les dernières mutat ions , figu
re, pour la Creuse, M. de Raismes, neveu 
de M. Maillet, ancien sénateur d u Nord. 

M. de Kaismes remplissait depuis d e u x 
ans les fonctions de conseil ler de préfec
ture. 

C'est év idemment l'honorable vice-prési 
dent de notre Conseil général que v i s e 
cette révocation. 

M. de Raisinés est remplacé par un s ieur 
Bizardel, chef de cabinet d u préfet de la 
Creuse, à propos duquel le Figaro publ ie 
l e s l ignes suivantes : 

c Par une s ingulière coïncidence, il se 
trouve qu'un personnage, p o n a n t le m ê m e 
n o m que le nouveau conseil ler a été c o n 
damne en 1877, à trois mois de prison, 
pour avoir gifflé, u n jour d'élection, et pen
dant le vote, le maire de la c o m m u n e d'Au-
beterre, présidant le bureau. 

> Age de l'agresseur : 28 ans. 
» Age du maire : 60 ans .* 
Si ee n'est pas le nouveau conseiller que 

concerne cette condamnation, i l est vrai 
m e n t v ic t ime d'une fâcheuse h o m o n y m i e , 
dit le Propagateur. 

On nous signale la disparition d'un habi-
t a n t d e l a r u e a u Fontenoy, M. Jean Baptisio 
Haudoux, âgé de 52 ans. Cet homme, d e 
puis plusieurs mois sans travail, est sorti 
de sa maison samedi matin, se rendant à 
Lille, disait- i l pour y chercher de l'ouvra
ge . On ne l'a plus revu depuis . 

U n ouvrier charpentier, Victor Levcugle , ; 

occupé dans le peignage de Beaurepaire, a I 
l'ait hier une chute dans laquelle il s'est ; 

assez gr ièvement blessé à la jambe dioi te . : 
Il a été transporté à l'hôpital. 

La police v ient d'arrêter u n ouvrier tis
serand, Victor P..., accusé d'un vol de 110 j 
francs, appartenant à M.Dv;verplaer,épicier i 
rue Turgot. 

Le môme individu,soupçonné d'être l 'au
teur d'un vol de 40 l'raucs'.commitfVe 7 jan- j 
vier dernier, chez u n boulanger de la rue ; 

de l'Aima, est accusé d'avoir, de complicité : 
avec u n de ses camarades, Jean G... , d é - ; 

pouillé u n homme qu'ils avaient rencontré j 
ivre à Roubaix . 

M. Cazeneuve. doyen de la Faculté de 
médec ine de l'Etat, à LUle est remplacé 

dernière heure de recevoir satisfaction. | d a u s s e â f o n c l i o u s p a r M . le docteur Vane-
brouck qui est, croyons-nous , quelque peu Voici la marche à suivre pour faciliter 

a u x réservistes l'obtention des faveurs | 
qu'ils se proposent u'obtenir. 

Pièces a produire : 
Dispenses de manœuvres . — 1» Demande I 

mot ivée au général de brigade, écrite par ! 
l'intéressé ou en son n o m , et visée par le I 
m lire de la c o m m u n e ; 

2° Certificat n* 5, s igné de trois pères de ; 
réservistes des classes appelées à m a n œ u 
vrer dans l'année, et sur lequel le maire 
donne son avis ; 

3» Ces pièces sont envoyées au comman
dant de la brigade de gendarmerie, qui les 
transmet, avec son rapport, au c o m m a n 
da!^ de recrutement. 

Sursis de manœuvres . — 1° Demande 
mot ivée au général commandant le pre
mier corps d'armée, écrite par l'intéressé 
ou en son nom, et v isée par le maire de sa 
commune; 

2° Transmise par le brigadier de gendar
merie avec son rapport au commandant 
de recrutement. 

Devancement de période d'exercices. — 
Mêmes formalités que pour les sursis . 

Observations. — Toutes ces demandes 
devront être faites un mois au moins avant 
l'époque fixée pour les périodes d'exercices, 
qui doivent avoir l ieu, savoir : 

1° Le 2 mai pour les réservistes de la ca
valerie, de l'artillerie, train d'artillerie, 
train des équipages , ouvriers d'artillerie, 
artificiers et pontonniers; 

2» Le I " septembre, pour l'infanterie, le 
gén ie et l 'administration. 

Nota. — Les sursis ne sont accordés que 
jusqu'au mois de mai de l'année suivante . 

HQUBAIX-T0URC0ING 
• t ! • N o r d c L « Xat F r o n o a 

N o u s avons donné récemment l 'analyse 
d'un rapport adressé par le ministre de 
l' instruction publ ique au chef de l'Etat sur 
les opérations de la caisse des écoles p e n 
dant l 'année 1879. — Nous complétons a u 
jourd'hui ce r é s u m é , en extrayant des 
tableaux annexes quelques chiffres concer
nant l es écoles d u Nord at du P a s - d e -
Calais ayant pris part a u x opérations de 
eet le inst i tut ion. 

170 c o m m u n e s d u Nord ont eu a se ré
partir 274,170 fr. de subvention, et ont e m 
prunté u n e somme s'élevant au to'.M de 
î>71 70;) fr. — Leurs dépenses se sont é l e 
v é e s a 5 433.382 fr. — La contribution à 
fournir par les c o m m u n e s a été de 4.S03.132 
fr sur laquelle el les ont reçu d u déparie
rait 329,150 fr. et de l'Etat 801,100 f r . — 
E'ies ont été autorisées à emprunter 
2 103,70't fr. et du 1er juin au 1er janvier 
1880, 'e l les ont réalisé 1,305,200 fr. d'em-

97 c o m m u n e s du Pas-de-Calais se sont 
reparti une subvent ion de 100,500 fr. et ont 
e r W u n t é 10S.900 fr. 

Elles avaient à dépenser pour leurs éco
les 1 426 084 francs. Le département leur 
a'iouait 31,380 francs et l'Elat 340,900 fr. 
89 c o m m u n e s ont été autorisées à emprun
ter 704 100 francs et dans le dernier s e m e s 
tre de 1878, el les ont réalisé 675,200 francs 
d'emprunt. , __. 

L,o Nord compte 542 c o m m u n e s de 500 
t m e a et au-dessus et 121, ayant moins de 
500 âmes Trois de ces c o m m u n e s n'ont pas 
d'école 102 n'ont pas d'école de filles. On 
a construit depuis le 1er ju in 1878, 14 éco
le^ m i x t e s . 96 écoles de garçons, 06 écoles 
de fiiles et 7 écoles doubles . La dépense de 
ces constructions s'est é levée à 4,553,309 
francs. 68 chefs- l ieux ou hameaux ont à 
construire des écoles mixtes ; 71 des écoles 
de g a r ç o n s ; 130 des écoles de filles, so i t 
une dépense de 7,631,230 fr. 

1 084 écoles appartiennent aux c o m m u 
nes'; 91 sont louées , 38 sont prêtées. 

On compte 199 écoles pour lesquelles des 
réparations ou appropriations sont né
cessaires . — La dépense serait de 1,310,340 
francs. . .,. , . 

384 écoles ont des mobil iers a réparer ; 
74 à renouveler en totalité et là dépense 
est évaluée à 200,240 fr. 

parent d» M. le maire de Lillle 
M. Tesle l in , sénateur, M. Duti l leul , s é 

nateur-maire de Lille, M. Merlin, député , 
M. Dansaert, consul belge, M. Yauebrouck, 
doyen de la Faculté de médec ine , voila 
dans une famille des titres et des places 
qui font rêver au désintéressement répu
blicain.— ( Vraie France). 

considéré comme un fait de la plus grande 
i gravité, alla prévenir aussitôt les postes d'oc-
• troi, par où :a voiture allégée devait passer afin 

d'éviter une surprise, mais le PRÉPOSE EN 
' CUBT ne l'entendit pas ainsi et fit un procès à 
| la Compagnie. 
t » Pour un motif aussi futile la Compagnie 
; n'eût certes pas privé la Ville du don de 100 
i hectolitres pour les pauvres, mais lorsque l'a-
i gent de la Compagnie, voulut parlementer avec 
', le préposé à qui il lit valoir le don de la com-
• pagnie, le préposé se fâcha, traitant l'agent da 
j bonapartiste, et le don-eu question de propa-
'' gande politique. \— Style du Libéral dont le 

préposé est sans doute lecteur assidu. î 
\ » Des paroles désobligeantes pour la Compa-
. gnle de Béthune auraient même été pronon

cées. 
i » Dans ces conditions, vu l'interprétation qui 

lui était donnée par la Compagnie de Béthune 
a cru devoir retirer le don de 1000 hectolitres 
de charbon. 

» Cette détermination est très-compréhensi
ble. 

» Les hommes politiques sont-ils donc tous 
les mêmes ".' ne verront-ils toujours que des 
manœuvres électorales ou politiques dans tous 
les actes de charité et de dévouement. 

» Ils jugent les autres comme ils se jugent 
eux-mêmes. 

» En résumé, grâce à cette tracasserie inepte, 
grâce au mauvais vouloir d'un agent républi
cain, les pauvres de Cambrai se voient frustrés 
de MILLE HECTOLITRES de charbon. » 

CAMBRAI. — Le crime de Cambrai continue à 
être l'objet de toutes les conversations. 

La femme Delsaux a renouvelé ses aveux en 
présence do son mari. 

Celui-ci s'est écrié alors : * Et bien, oui 1 je 
l'ai frappé, mais je ne croyais pas le tuer. » 

Après cet aveu, il s'est renfermé dans un 
mutisme complet. 

Un hardi voleur a profilé, hier soir, d u ! 
m o m e n t où le conducteur d'un camion 
stationné dans la rue Saint-Georges venait 
d'entrer chez nu industriel pour monter 
sur le véhicule et enlever un colis conte 
nant du tissu pour r ideaux. H n'a pas été 
possible de trouver les traces d u voleur. 

Notre correspondant de Mouscron nous 
envoie des détails sur l ' incendie dont nous 
avons parlé hier. Comme ils sont d'une 
certaine é tendue et d'une certaine gravite, 
nous le donnuivas demain après plus a m 
p l e iL format ion. 

Le parquet de Courtrai est descendu a u 
jourd'hui iuatin, s,ur les l ieux du sinistre. 

Il ne reste rien de la ferme; le théâtre de 
l ' incendie offre u n aspect des plus désolés. 

L'administra'ion municipale de Lille, 
d'après l'Eciw du, Nvrd, e u m ê m e temps 
qu'elle s'occupe de réviser le cahier des 
charges du Grand-Théâtre, a procédé à 
l'Inventaire des décors et accessoires e t à 
l 'exament des l ieux. 

Elie a constaté que « le riebe stock de 
décors était faute de soin et d'usage, com
plètement hors de service aujourd 'nui : les 
i,000 francs annuels accordés aux direc
teurs pour l'entretien du matériel ont été 
régulièrement détournés de leur o.estic<-
tion, de sorte que tout est dans u n elat de 
délabremant complet . » 

Il faut reconnaître, ajoute l'Echo, que les 
décors entassés dans les divers magas ins 
de la vil le sont à peu près imposs ibles à 
retrouver quand on en a besoin, et qu'il 
est fort difficile d'en retirer un sans en d é 
chirer trois ou quatre. Une somme de 20,0u0 
francs est indispensable pour la restaura
tion, et l'on se dispose à classer les décors 
avec ordre et méthode dans u n e sect ion 
spéciale du garde-meuble qui doit être 
construit dans le lot 42 (boulevard 
Louis XIV) . 

La salle n'a subi aucune réparation d e 
puis le voyage de Napoléon III en 1867. La 
restauration a coûté alors 80,000 francs. 

L'administration proposera prochaine
m e n t une dépense de 60,000. 

Nous rendrons compte dans notre n u 
méro de demain de la soirée bachique don
née d imanche dernier par l'Union des Tra
vailleurs et du concert d'hier de l'Oz-phion 
Roubaisien. 

La soirée bachique était organisée au 
bénéfice des pauvres : elle a produit 203 fr. 
70 c. qu i ont été versés dans nos bureaux. 

On nous écrit d'IIatluin : 
« D i m a n c h e dernier, 18 janvier, la m u s i 

que des Sapeurs-Pompiers de notre vi l le 
conviait ses membres honoraires à u n grand 
concert de bienfaisance, donné avec le con
cours d'artistes roubaisiens. 

» La sa'le était comble et les Ha'.luennois 
garderont longtemps le souvenir de celte 
fèie musicale . 

» Chaque partie d u concert a été ouverte 
par u n morceau joué par la mus ique 
d'Halluin. Cette soc ié té , sous la direction 
habile dn M. Bédelé.a acquis u n fini d'exé
cution parfait les nuances sont très bien 
exécutées et l'eDsemble est irréprochable. 

» M. Decondé, ténor ,nous a fait entendre 
deux jolies romances, sa voix bien timbrée 
qu'il manie avec aisance nous a fait beau
coup de plaisir. 

» Un jeune arf isied'aveuir,M. Jules Arnû, 
a exécuté avec u n brio partait d e u x airs 
variés pour piston. Notons plus particuliè
rement les variations sur Norma dans l e s 
quelles il s'est le plus dis t ingué. 

» M. Henri Dessat a très bien interprêté 
l'air de la calomnie d u Barbier de Séville et 
David chantant devant Saill. 

» M. Henri N o u e nous a fait beaucoup de 
plaisir dans sa romance l'Esclave Nègre qui 
fait si bien valoir les beau'es de sa vo ix de 
basse taille. 

» M. Napoléon Liégeois baryton, au l i eu 
du duo qui devait être chante a la d e u x i è m e 
partie, nous a f«tit entendre le grand air de 
Faust qu'il chante avec beaucoup d'ex
pression. . " . 

» M. Albert D e n y s a joué ses d e u x airs 
variés pour f o n i h o n n e . Cet artiste, soliste 
de la (jrandc-Harmonic joint à une grande 
douceur de sons une finesse d'expression 
sans égale . 

» Le grand succès de la soirée revient 
sans conteste à M. Paul F o u m i e r qui nous 
a tenu sous lo charme tout le temps qu'a 
duré son exécut ion. Co j e u n e clarinettiste 
qui se montre le d igne élève dali. Ltba:qz 

On a arrêté, hier mat in , à Tourcoing, u n 
j e u n e fileur, J. B. , inculpé de tentative 
d 'avortemem. 

E t a * - < — * - v i l d e R o u b a i x , — 
DÉCLARATIONS DuNAissANCSsdu 18 janvier. — 
Julienne Moreau, rue Delattre, cite St-Josepli 
29. — Louis Demoor, rue des Longues-Haies, 
cour Vromau, 36. — Palmyre Hanoq, rue de 
l'Epeule, maison Benjamin. — Uermance Fon
taine, rue de Wasquehal, maison Duverger, 6. 
—Stéphanie Impens, rue du Luxembours>,eour 
St-Antoine. — Augustine Boudry,rue d Aima, 
fort Frasez, 118. — Zoé Pichon, rue Magenta, 
12. — Gustave Ovenoeld, rue de la Perche, 
cour Cornille, 4. — Elie Dericaux, rue du Fon
tenoy, 84. „ . . 

DECLARATIONS DE DRCRS DU 18 j a n v i e r . — 
Catherine Dujardin, 6 mois, rue Bernard, cour 
Gros, 21. — Georges Debode, 1 mois, rue des 
Anges, cour Main, 2. — Faul Chaire, 7 mois, 
rue N" 8, au Pile, cour Leriche, 10. — Henri 
Castel, 34 ans, raltacheur, Hôtel-Dieu. — Ver-
doucq, présenté sans vie, rue des Longues-
Haies prolongée. — Emile Petit, 1 an, rue Sol-
férino, maion Petit. 

Une ieune fille de Mouveaux, Maria G..., 
travaillant c o m m e bacleuse à la filature 
Hubert, a été arrêtée pour vol, hier. 

Trouvant que le salaire de sa semaine 
n'était pas considérable,Maria avait pris le 
porte-monnaie d'un tileur voisin qui traî
nait sur le métier. 

Le fileur, Ch. De lannoy s'étant aperçu 
de la disparition de sou porte monnaie, ac
cusa Maria qu'il avait vu rôder autour. 
Celle-ci lit d'.'.bord de vives dénégat ions , 
puis entia avoua l'affaire, disant qoa ne 
gagnant pas assez, el le était grondée par 
sa"iuôie, et qu'elle avait employé ce m o y e n 
malhonnête pour donner de l'argent à sa 
famille. 

É t a t - c i v i l <i<* T o u r c o i n g 
DECLARATIONS BB NAISSANCES DU '.9 j a n v i e r . — 
Philomène Vandaele, Tg. — Louise Deschamps 
rue de la Folie. — AntoinetteFourmentin, rue 
de la Latte. — Jean-Baptiste Chaumont, rue 
du Château.— Marie Verstaeten, rue de Menin. 
— Clémence Masquilier, rue de Gand. — Louis 
Carré, rue du Beau Laurier. 

DÉCLARATIONS DE DBCss DU 19 janvier. — 
Adèle Lepers. 30 ans et 4 mois, rue de 1 Indus-

— L E S OBSÈQUES D ' A D È L E BLOMDIN. — 
Etrange coïncidence : l ' inhumation des 
restes de l'infortunée Adèle-Marguerite 
Blondin, la première vict ime du sinistre 
Prévost, ont lieu le jour m ê m e de l 'exécu
tion de ce dernier, et c'est au même c ime
tière que la vict ime et son assassin vont re
poser. 

On sait que la famille d'Adèle a réclamé 
au parquet le crâne qui se trouvait à la 
cour d'assises, aur la table des pièces à 
conviction. Aucun obstacle n'a été fait à 
cette demande bien légit ime. 

Aujourd'hui, à midi , u n corbillard des 
plus modestes est v e n u chercher à la Mor
gue les restes de la vict ime qui avaient été 
préalablement placés dans u n petit cer
cueil; aucun magistrat n'assislait à la levée 
du cercueil, qui s'est faite en présence 
d'une dizaine de personnes : M. et Mme 
Touratier. le beau-frère et la sœur de la 
victime; leurs deux enfants et quelques 
e m p l o y é s de M. Touratier. 

Une couronne d'immortelles, portant 
cette s imple inscription : « Souvenir s , 
avait été placée sur le cercueil. 

Le triste convoi s'est rendu de la Morgue 
à l'église Notre-Dame, et de là, après un 
service bien court, au cimetière d'Ivry. 

Aucun incident ne s'est produit sur le 
parcoure. 

— L E GLACIER D E LA LOIRE. — On lit 
dans le Courrier de Saumur : 

Nous apprenons que le ministre des Tra
vaux publics, M. Varroy, accompagné de 
M. Bousseau. ingénieur en chef des Ponts -
et-Chaussées et directeur de la navigation 
au ministère, s'est rendu chez le président 
de la Bépublique. 

Il a entretenu M. Grévy, du glacier de 
la Loire, a u x dangers terribles que fait 
courir à la contrée voisine la présence de 
cette monstrueuse banquise et des mesures 
que prend son département pour conjurer 
le désastre. Il serait très-possible que le 
président de la Bépubl ique se rendit dans 
quelques jours à Saumur, avec le ministre 
des Travaux pubi lcs . 

Le bourg de Villebernier parait à tous 
dans u n e s i tuation critique, et une pensée 
de tristesse s'empare de Vans, quand on 
pense que ce vi l lage, aujourd'hui si riche 
et si animé, pourrait être demain une i m 
m e n s e ruine, et cette vallée si fertile et si 
riante, u n nouveau lit creusé par le torrent 
arrêté dans son cours naturel par celte 
d igue formidable di glaces qui , en présen
ce des eflorts tentés, semble accuser l' im
puissance de l'homme dans la lutte contre 
les é léments . 

La compagnie du 1er régiment du génie 
attendue à Versailles, est arrivée. Eile est 
sous les ordres du capitaine Frossard, fils 
du général de ce nom. Elle s'est mise à 
l'œuvre en face le Petit Pu y , o ù toute la 
compagnie est occupée à briser la glace et 
à préparer des travaux pour faire sauter 
les g laces par la mine. A cet effet, d e u x 
cent kilos de dynamite v iennent d'arriver 
à Saumur. On peut s'attendre à de formi
dables explos ion. 

— On écrit d'Ajaccio, i9 janvier. 
a Les d e u x frères Bellacoscia, bandits 

des plus redoutables, étaient, depuis quel
que temps , recherchés act ivement par la 
gendarmerie. 

Hier, ou signalait leur présence à Pen 
trie \ icior Delvoye, 3 mois, rue du Haze. — j t i c a t t ,e ' s m e s l l i . e s étaient immédiatement 
ADna Crlicie, 1 jour .ruede Memn.__- ĴOJjea | p d s e s p o U f p r o c é d e r à l e u r arrestation. 

Surpris par les gendarmes , i ls se laissaient ! Lefebvre, 10 mois, Marlière. — Henri Stoop,, 
9 mois et23 jours, Blanc-S au. — Arthur l i -

On annonce que lques modifications dans 
l'organisation ue la Compagnie de Fives -
Lille. 

Les bureaux et l es ateliers de dess in 
vout être transférés à Fives , et on ne lais
sera à Pans qu'un petit nombre d'em
p loyés 

On annonce que la Compagnie de F ives 
aurait l ' intention d'ajouter a ses opéra
t ions, lco entreprises de travaux publics . 

VALENCIIÎNNES. — La Sociale des laças, de 
Valencitimes, à l'occasion de la Mi-Carême, 

organise pour le mois de mars une marche au 
rôtit des pauvres. 
Fidèle à ses vieilles traditions et ne voulant 

pas se laisser distancer sur le terrain de la 

bershien, i aiis et 10 mois. Issue Thaon. — 
Henri Lelcu, 37 ans et 5 mois, Chemin de la 
Latte. — Théièse Thaiiu, 49 ans, 2 mois et 18 
jours, rue du Flocon. — Flortaond Laundan, 
82 ans 1 mois, veuf de Marie D'hallum, IIopi-

aM\RiÀc.ES du 19 janvier. — Jules Delber-ghe, 
garçon brasseur, 23 ans, et Justine Avet, soi-
Sneusc, 22 ans. — Cyrille Delespaul, contre
maître, 23 ans, et Philomène Beuscart, journa
lière, 2K ans. — Constantin Dedeyne, terrasier, 
45 av-s, et Barbe Naert, épeuleuse, 44 ans. 

Convois funèbres &. Obits 
Les amis et connaissances de la famille 

MOULIN-LOSFELD, qui , par oubli, n au
raient pas re a de lettre de faire part du déce» 
de Monsieur' Leone MOULIN, membre de la 
confrérie de Sainte-Anne, décédé a Roubaix, 
le 18 janvier 1880, à l'âge de 18 ans, sont 
priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu, et de bien vouloir assister aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui auront 
lieu le mercredi 21 dudit mois, à 8 heures et 
demie, en l'église Saint-Joseph, à Boubaix. — 
L'assemblée a la maison mortuaire, rue de 
Tourcoing, 44. 

charité —qui est éminemment le sien, — à la t 
Sociclc des Incas se dispose à donner une î 
grande fête de bienfaisance. Quoique l a . p é - j 
riode d'organisation soit à peine commencée, 1 
nous croyons savoir que cette fête, par son ca
ractère artistique, rappellera celles qui mar- i 
quèrent les débuts de la Société, de 1826 à i 
1832. 

BAPAUMS. — Dimanche dernier à une heure j 
du matin, un incendie a éclaté au domicile de 
M. Charles Bouchez, marchand de vin et 
liqueurs. 

Lorsque M. Bouchez a été éveillé par le pétil
lement des flammes, il était déjà trop tard. Ce 
n'est qu'a, sept heures qu'on a pu circonscrire 
le foyer. 

La maison, le mobilier et une quantité de 
marchandises ont été la proie des flammes. 

La perte totale, couverte par une assurance, 
s'élève à ;(0,000 francs. 

FIENNES. — Plusieurs cas de péripneumouie 
viennent de se déclarer dans les étables de cette 
commune du Pas-de-Calais, — Cinq vaches 
s jnt mortes et plusieurs sont en danger.— Des 
mesures vont être prises pour combattre ce 
fléau et le circonscrire dans la commune. 

ARRAS. — Le tribunal correctionnel d'Arras 
vient de condamner à un mois do prison et 25 
francs d'amende le nommé xlugustin Duilos, 
âgé de 20 ans, marchand de volailles à Beau-
lencourt. Cet homme, très ingénieux sinon 
honnête, s'était avisé Ai coudre une tête de 
lapin à un gros chat blanc, et de mettre en. 
vente, sur le marché d'Arras, ce gibier hybride 
Celte ruse, née, semble-t-il, dans le cerveau 
d'un reporter à court de nouvelles, n'eut aucun 
succès, mais le tribunal vient de constater son 
invraisemblable authenticité. 

— CAMHRAI. — Nous lisons dans l'Emancipa-
leur ; 

« Nous apprenons que la Compagnie des 
mines du- liéthune avait autorisé ses agents de 
Cambrai à donner en son nom à la ville, pour 
les indigents, la quantité de MILLE HECTO
LITRE; DE CHARBON menu. 

» Ce don vient d'être retiré parla Compagnie 
au moment où il allait êtr#exécuté. — Voici 
les faits fada qu'ils nous s<Jit rapportés et sur ! 
lesques nous demandons des explications à j 
qui de droit. 

» La Compagnie de Béthune ayant à faire tra- | 
verser la ville par un toidbereau de charbon i 
destiné à un de ses clients du dehors, avait 
comme de coutume rédigé le laisser-passerde ' 
20 hectolitres, mais, après le t épart du chan- i 
lier de la Compagnie, le mauvais état de la j 
route força le conducteur du tombereau â re- : 
brousse.- nlOTitin pour alléger ?a chaige de sept : 

hectuliues. 
» L'agent de la Compaquie pour ne pas grat

ter ou surcharger le passe-debout, ce qui est ; 

B e l g i q u o 
TOURNAI. — Monseigneur Du Roussaux doit 

être prochainement préconisé et sacré comme 
évêqnc. Les informations canoniques sont ter
minées, les pièces ont été envoyées à Rome, 
et lundi dernier, Monseigneur a déjà fait, entre 
les mains de Son Excellence Mgr le Nonce 
apostolique, à Bruxelles, la profession de foi 
d'usage. 

F A I T S D I V E R S 
EXÉCUTION DE P R É V O S T . — L'exécution 

de Prévost, condamné à mort, le 8 d é c e m 
bre d e n i e r , pour l'assassinat de Lenohle et 
d'Adèle Blondin, a e u l ieu hier matin.à sept 
heures . . . .__ . 

Voulant éviter les scènes de désordre qui 
se sont produites lors de la double exécu
tion de Lebiez et Barré, l es sinistres d é c o u 
per rs d<> la femme Gillet, M. Caubet, chef 
de la police municipale, avait augmente le 
service d'ordre. Outre la garde a cheval , i l 
y avait trois compagnies de gardes à pied, 
et trois brigades de gardiens de la p a i x ^ o u s 
les ordres de leurs officiers de paix. Deux 

e m m e n e r sans résistance, quand tout à 
coup une bande d'individus, armés de 
fusi ls , accourut à leur secours et c o m m e n 
ça u n feu nourri sur les agents de l'auto
rité. 

« Ceux-ci tinrent bon, mais accablés par 
le nombre, il ne purent, malgré leurs 
efforts, parvenir à garder leurs prisonniers 
qui prirent immédiatement la fuile. Ils 
saisirent, néanmoins , u n des principaux 
auteurs de cette rébellion, et le maint in 
rent a grand'peine. C'est un sieur Bartoli, 
habitant la commune de Pentica. » • 

— Une dépèche adressée hier de Lyon 
annonce que les euvriers de la compagnie 
d u Gaz v iennent de se mettre en grève, ré
clamant u n e augmentation de salaire. 

L'éclairage de la vil le n'étant plus Rassu
ré, l'autorilé administrative a dû prendre 
les mesures nécessaires pour parer à ce re
grettable inconvénient . Deux cents tra
vai l leurs militaires ont été m i s provisoi
rement à la disposi t ion des directeurs de 
l'usine. 

Adressesindnslrielles& Commerciales 
Entreprisë~u7 Peinture, Décors et Vitrerie 

LÉON B0NN&VE-CUQUET 
R D E D ^ P A Y S , R O U B A I X 

g y a t è m e p a t r i e e t i o n n é 
p o u r i c r a u d a k a e t l a n t c r a e a n x 

H e n r i DENIATJ, architecte indusrtelle, 
rue Blanchemail le , 73, Roubaix. 
" H O P K M A N N - D T J P O N V, rue Saint-
Georges.— Location de services de table. — 
Artic les de fantaisie pour fêtes et cadeaux 
Bouteil les et bouchons . 

H é e a n i e l e n 
E u g . F O R S T E R , rue Pellart, 

a ix . 
3, Rou-

Legrip e t Giraudier 
Suite . ~ Voir le Journal de Roubaix d'hier. 

Les d e u x r ivaux préparaient leurs e n 
g ins . 

— Vous allez voir . . . vous allez voir, fre-
ce^rDersonnes - seuïemeut ont pu pénétrer donnait M. Giraudier sur le ton de la pla i -
sur il place. A 7_ h e u w ^ m o i M e m q m.nu- ^ ^ . ^ 

, tes , les portes de la prison « ouvrent avec 
! u n bruit sourd qui produit u n e v ive é m o -
I tion sur u n e partie des assistants, et le mi

sérable parait. Il marche sans trop de 
peine, précédé du bourreau. Deux aides 

! sont à ses côtés, mais n'ont pas besoin de 

'. l e L e U v ^ I r a b l e abbé Crozes l'entretient 
! encore : « Allons, du courage, » lui dit-il. 

— J e meurs courageusement, répond lai-

! b l
E ? i C P v o U ° c e grand corps, qui semble 

: décharné, s e baisser pour embrasser 1 abbé 
Crozes à d e u x reprises. La tête de 1 assas
s in n'a plus d'expression, les traits n ont 

j p lus demobil i té . les y e u x semblent ne plus 
?oir On lui a jeté un court v ê l e m e n t sur 
ses épaules dégarnies pour le couperet 

< mais sent- i l seulement le froid ? Ca v ivant 
i est comme déjà mort. . . 
I Sans opposer la moindre résistance, Pré

vost a encore fait les cinq pas q m le sepa
raient de la gui l lott ine . La planche a lait 

! bascule le cou s'est trouve pris dans la l u -
I n f u e u n coup sourd s'est fait entendre 

et la tète est tombée. L e s . n g a peu jai l l i , 
i Le corps sans tète a e u u n tressai l lement 
i formidable ; les aides l'ont saisi par les 
i jambes, qui s'agitaient avec force et, 1 ont 
! précipite dans le panier-cercueil placé à 

C6pr'évost, avant de quitter la prison, avait 
r , u ' . J I i n . : u . i . d « n p . nas le m a n -

f r a U o u ^ u e V a r u n r c o m p r o m i s e je lui de
m a n d e bien pardon » » l " ° ™ V a u t r ï ï 
demandait s'il n'avait nas commis d autres 
crimes : « Ce sont les d e u x seules fautes 
nue j'aie commises , » a-t- i l répondu en 
voulant parler de ses d e u x v ic t imes . 

M. Legrip était déjà à l 'œuvre ; il ne répli
quait a u x railleries de son ami que par des : 
— Hé! h é ! cher v o i s i n ; h é ! hé 1... 

Puis , i l toussait. 
Cette toux uarut narquoise à M. Girau

dier, et il eut c o m m e le pressent iment de 
que lque épouvantable malheur. 

En effet, la fortune, déesse aveugle , prit 
u n malin plaisir à déjouer les combinaisons 
savantes d u restaurateur enrichi. Vaine
ment mit- i l à contribution tout u n arsenal 
d'amorces ; va inement passa-t-i l de l'asti
cot au ver de vase du ver de vase à la mie 
de pain, de lamie de pain à la mouche ar
tificielle, de la mouche artificielle au grain 
de blé , du grain da blé à la cerise, de a 
cerise au caillot sanguinolent . Ces divers 
essais n'aboutirent qu'a la confusion et à la 
honte de leur auteur. 

— La chance est contre moi , disait l e 
pêcheur malheureux avec des frémisse
ments de rage. 

M. Legrip toussait de p l u s e n plus . 
— Il n'y a rien aujourd'hui, dit M. Gi

raudier, qui avait fait d u ponant au c o u 
chant de l'Ile plusieurs voyages inuti les 
pour tomber 6ur u n passage de pois 
sons . 

— Si ! si ! il y a quelque chose, répon
dit M. Legrip, en mettant dans son affir
mation toute l'énergie dont il était suscep
tible. 

— Bah 1 
— Voyez ! 
M. Legrip exposa a u y rayons du soleil 

u n panier ruisselant de gout-detles, et à 
travers les fentes duquel on dist inguait des 
écail les argentées qui brillaient c o m m e des 
cuirasses . 

Le voisin fit une exclamation de surprise 
où l'admiration et le dépit entraient pour 
une bonne part : 

— Vous êtes sorcier ! dit - i l . 
— N o n , répartit l'autre avec son laco

n i sme ordinaire. 

U n e m a u v a i s e h u m e u r carabinée perçai 
déjà dans les paroles de M. Giraudier. Il s e 
mi t à marmoter entre ses dents des phra
ses qui voulaient être moqueuses et qui n e 
réussissaient qu'à être grossières dans la 
plus complète acception d u m o t . 

Bien a u e toutes . ces aménités ' fussent 
lancées indirectement, M. Legrip était a s 
sez en droit de penser qu'elles l'atteignaient 
u n peu. Heureusement qu'il ne s'occupait 
ni d u tiers ni d u quart lorsqu'il était en 
tète-à-tète avec son divertissement habi
tuel . Il manifesta même si peu de rancune, 
qu'il proposa la moit ié de son avoir à 
M. Giraudier, qui, revenant bredouille, se 
fût paré des p lumes d u paon. On ju g e que 
le vaincu repoussa cette proposition comme 
s'il se fût aail d'une insulte : 

— Non, Monsieur, s'écria-t-il, gardez vo
tre but in 1 gardez-le 1... 
Il est trop bien gagné pour le céder aux autres ' 

Dans les moments critiques, les tragédies 
de Voltaire revenaient toujours à la mé
moire de M. Giraudier : 

— Bredouille ! balbutiait il en serrant l es 
poings de désespoir. 

Et il marchait droit devant lu i , les y e u x 
secs, mais égarés, ple ins d'une fierté triste 
quifaisait mal avoir . Jamais pareille honte 
ne lui avait été infligée. Il subissait Water
loo, ne se souvenant plus qu'il avait e u u n 
Auslerl i tz . 

Heureusement que M. Giraudier avait été 
é levé à l'école de la phi losophie , et qu'il 
avait appris à reculer pour m i e u x sauver, 
comme on dit. 

Lorsqu'ils s e séparèrent : 
— A demain l dit M. Legrip, d'un ton 

paterne . 
— A demain, répéta lo restaurateur, avec 

u n rire méphistophél ique, qui ne promet
tait rien de bon. 

Mme Giraudier accueil l it son mari par 
u n e que tion banale qui , dans la circons
tance, ût l'effet d'un coup de fouet san
glant. 

— Te voilà 1 Eh bien, qu'as-tu pris ? 
Le mari s e hérissa comme u n animal 

qu'on tourmente avec un bâton : 
— Je v o u s défends, Mme Giraudier, d i t -

il, de m'interroger sur m a conduite . J'ai 
fait ce que j'ai vou lu , et j'ai pris ce que j'ai 
cru devoir prendre. Je suis maître absolu 
de mes actions ; ce n'est pas d'aujourd'hui 
que je voulais vous en faire la remarque. 
Vous êtes devenue u n peu trop curieuse ! 

La pauvre femme baissa la tête sous la 
bourrasque qui l'accablait ; elle était habi
tuée d'ailleurs à ces brusques changements 
dans le caractère de son époux . Celui-ci 
était une rose des vents qui sautait aux 
extrémités les plus opposées : 

— Tu as quitté M. Legrip,demanda Mme 
Giraudier 1 

— Apparemment . 
— Il ne t'a pas dit à quelle heure il vien

drait demain ? 
— Je crois bien qu'il ne viendra pas du 

tout. 
— A h l 
— Il s'est passé des choses . . . qui m'o n 

fait réfléchir. Je v e u x le bonheur de mon 
enfant, moi ; je ne suis pas un mauvais 
père, moi 1 

— Personne n'a dit que tu fusses un mau
vais père. 

— Personne, non ; mais on aurait pu ie 
supposer, en m e voyant donner m o n fils à 
mademoisel le Legrip, qui est u n e jeune 
fille charmante, à cela près qu'elle n'a pas 
le sou. Tu as toujours été entichée de ces 
Legrip,toi ; c'est à croire qu'ils t'ont flattée 
pour te mettre dans leurs intérêts. 

Il était si incontestable que Mme Girau
dier n'avait été pour rien dans le mariage 
projeté, qu'elle eut u n mouvement de ré
volte contre l'injustice des accusations qui 
pesaient sur el le . 

— C'est toi, di t -e l le , qui est allé chercher 
ton célèbre ami ; j e n e l'avais jamais tant 
v u que le jour e u tu me l'as présenté pour 
la première fois. Tu m'as averti m ê m e qu'il 
avait la langue dans sa poche et qu'avec 
lui je pourrais parler tant que cela me ferait 
plaisir. 

— Sans doute, je t'ai amené M. Legrip ; 
mais c'est toi qui t'es mis en tète de lui cé 
der notre fils en qualité de gendre. 

— Mais non 1 
— Mais si 1 
— N o n . 
— Si. 
La dispute aurait pu continuer indéfi

n iment sur ce ton a igre-doux ; les affirma
tions et les négat ions auraient pu se succé
der sans trêve. Le mari coupa court a u x 
récriminations de sa femme et a u x s i ennes 
propres en s'écriant avec dédain : 

— Ce Legrip es t u n abominable orguei l 
l eux . 

— En effet, d i t Mme Giraudier, il n'est 
pas si extraordinairement fort qu'on n'ait 
des occasions de le rappeler à la modest ie . 

M.Giraudier.enchanté d'entendre dire du 
mal de son ancien camarade, était r a y o n 
n a n t : 

— Je ne sais pas, ajouta-il en manière 
de conclus ion,comment se font les réputa
tions actuel les . Pour moi, je n'ai jamais 
compris la renommée d'un Delacroix, qui 
fait des chevaux roses ; d'un Meyerbeer 
qui met des arquebuses dans ses opéras S 
d'un Victor Hugo qui hache ses vers comme 
on hacherait u n plat d'épinards. Il faut 
avouer que ce siècle a l'admiration facile 1 

— Là dessus , M. et Mme Giraudier, é tant 
absolument d'accord, se séparèrent avec 
u n sourire gracieux. 

' 


